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TEXTE

«  Cas- limite de l’his toire lit té raire 1  » fa ci le ment aban don né par les
théâ tro logues au pro fit des lit té raires 2, Cy ra no de Ber ge rac semble
l’exemple d’une pièce da van tage ins ti tu tion na li sée par l’his toire lit té‐ 
raire que dra ma tique. Mo nu ment du théâtre fran çais grâce à un per‐ 
son nage qui in carne le génie fran çais par sa verve, la pièce est pour‐ 
tant aussi dis qua li fiée comme drame ro man tique at tar dé au suc cès
re ten tis sant. La pièce puis le film d’Alexis Mi cha lik, presque com mé‐ 
mo ra tifs du cen te naire de Cy ra no 3, per mettent une re lec ture
contem po raine de la pièce de Ros tand et peuvent se faire le mi roir de
la ré cep tion ac tuelle du dra ma turge. Que cette ré écri ture de Cy ra no
de Ber ge rac soit prise en charge par un dra ma turge du Bou le vard est
em blé ma tique de la ré cep tion pa ra doxale d’Ed mond Ros tand  : en
effet de même que son illustre pré dé ces seur, Alexis Mi cha lik peut
être étu dié au col lège et au lycée 4 mais reste sou vent dé dai gné par
l’ins ti tu tion uni ver si taire 5. De même, Alexis Mi cha lik, au réo lé de
nom breux suc cès au théâtre, est aussi un écri vain à suc cès, ce qui
rap pelle en par tie le mythe lit té raire de Cy ra no de Ber ge rac, évé ne‐ 
ment dra ma tique par ex cel lence. Ed mond, qui se situe au car re four
de la bio gra phie et de l’adap ta tion, entre le bio pic et la fic tion, peut
être consi dé ré comme une «  fable bio gra phique 6  » qui pro longe la
longue li gnée de « pro duits dé ri vés 7  » de Cy ra no. En effet, Ed mond
ra conte les quelques se maines qui pré cèdent la pre mière de Cy ra no
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de Ber ge rac et ima gine Ros tand ins pi ré par une cos tu mière à qui il
écrit se crè te ment. Les scènes em blé ma tiques de Cy ra no sont mises
en abyme, no tam ment à la fin de la pièce qui se ter mine sur le
triomphe de la pre mière re pré sen ta tion. Loin de dé cons truire la lé‐ 
gende de Cy ra no de Ber ge rac 8, comme y ap pellent Clé mence Ca rit té
et Flo rence Nau grette, cette pièce bio gra phique vient plu tôt confir‐ 
mer le mythe d’une pièce ana chro nique au suc cès dé me su ré et se
pro pose dès lors comme une forme de confir ma tion pa tri mo niale de
la my tho lo gie consti tuée. Pour au tant, Ed mond n’a pas pour seule
fonc tion de confir mer la doxa mais fait glis ser la pièce de Ros tand
vers d’autres lieux, au ci né ma, sous cri vant ainsi aux mo da li tés trans‐ 
mé diales des fic tions contem po raines et au Bou le vard.

My tho lo gies confir mées
L’en tre prise bio gra phique d’Ed mond per met de ra vi ver une ima ge rie
de Ros tand et de sa pièce, en re nouant avec les fi ge ments pa tri mo‐ 
niaux des com mé mo ra tions. En effet, comme le rap pelle Gé rard Lan‐ 
glade, « chaque date com mé mo ra tive – cen te naire, bi cen te naire… de
la nais sance, de la mort d’un grand écri vain – est en effet l’oc ca sion
d’une ré ac ti va tion de l’ima ge rie d’un au teur 9 ». Cette mise à l’hon neur
reste néan moins ambiguë ou pa ra doxale puis qu’elle vient sou li gner
deux traits qui rendent gé né ra le ment illé gi time toute pro duc tion lit‐ 
té raire : son ca rac tère ana chro nique et po pu laire.

2

Rin gar dise et ana chro nisme

Le dis cours de Jo seph Bé dier, suc ces seur d’Ed mond Ros tand à l’Aca‐ 
dé mie, est em blé ma tique de l’une des re pré sen ta tions so li de ment at‐ 
ta chées à la dra ma tur gie d’Ed mond Ros tand : il s’agit d’un hé ri tier du
ro man tisme qui pro pose un théâtre désuet dans le contexte de la fin
du XIX  siècle. L’aca dé mi cien ré sume ainsi les griefs gé né ra le ment faits
à l’en contre de cet « art tra di tion nel » :

3

e

Par là on rat tache l’art d’Ed mond Ros tand à l’art du passé, et c’est
d’abord et sur tout en re trou ver les titres de no blesse mais aussi et du
même coup on pose un pro blème en quelle me sure cet art tra di tion‐ 
nel est- il un art ori gi nal ?
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Or ce pro blème a été de puis vingt- cinq ans ré so lu par maints cri‐ 
tiques au dé tri ment d’Ed mond Ros tand. À les en croire, son ap port
per son nel se rait mi nime. Il se res sou vient, disent- ils, il hé rite de
toute l’École pré cieuse et de tout le Ro man tisme et de tout le Par‐ 
nasse. «  Il re com mence et conti nue. Il re nou velle, il n’in nove pas. Il
ex ploite, il ne crée pas 10 ».

5

Alexis Mi cha lik en tre tient la lé gende d’un au teur aty pique dans le
champ dra ma tique fin- de-siècle, «  in dé pen dant 11 », qui s’ex cepte du
champ dra ma tique, qu’il soit na tu ra liste ou sym bo liste. Il le dé peint
comme op po sé à Cour te line et Fey deau, sui vant des dé mar ca tions
contem po raines qui op posent vers et prose, co mé die et drame. Dans
la pièce, le contre point des deux dra ma turges de Bou le vard qui com‐ 
mentent dès la pre mière scène la re pré sen ta tion de La Prin cesse
loin taine per met d’en té ri ner l’ima gi naire de Ros tand en dra ma turge
vieillis sant, re je ton at tar dé du ro man tisme :

6

FEY DEAU 
C’est long, mon Dieu, que c’est long ! 
COUR TE LINE 
…Et c’est en vers ! Quelle idée ! 
FEY DEAU, cher chant ses al lu mettes 
… d’un autre temps. On di rait du mau vais Mus set 12.

L’écri ture en vers est dé si gnée comme la source de cet effet d’ana‐ 
chro nisme lit té raire, puis qu’il écrit des « vers am pou lés qui viennent
d’un autre siècle 13  ». Ainsi, la pré sen ta tion du per son nage prin ci pal
de la pièce de Mi cha lik par la ré cep tion cri tique re pose sur un pa ra‐ 
doxe qui fait d’Ed mond Ros tand un au teur oxy mo rique, «  jeune et
déjà rin gard 14 » :

7

ED MOND Ros tand. Ed mond Ros tand. 
Les deux cri tiques se re gardent ; ils ne connaissent pas. 
COUR TE LINE 
Sû re ment un vieux baron… 
FEY DEAU 
Ah ! si, je vois ! Un jeune poète qui n’a fait que des fours. 
COUR TE LINE, éton né 
Jeune ?! 
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[…] Cour te line, en sor tant 
Jeune et déjà rin gard 15.

Ce por trait est en té ri né par l’as pect du per son nage vieilli par une
« cal vi tie pré coce 16 » et qui ne cor res pond pas au fan tasme de Jeanne
qui l’ima gine en poète ro man tique, en Wer ther  : « Je l’ima gine beau,
grand, des boucles blondes qui re tombent sur son front de bur‐ 
grave 17… ». Les ha bi tudes du per son nage, boire de la ti sane à la ver‐ 
veine et ava ler des pi lules, pro longent avec hu mour ce por trait en
poète vieux- jeu et neu ras thé nique. Cette pein ture ana chro nique per‐ 
pé tue la re pré sen ta tion de Ros tand en « der nier ro man tique 18 » for‐ 
gée par le canon lit té raire et les ma nuels sco laires. Mal gré la chute
des Bur graves en 1843, cette pièce d’un autre temps connaît le
triomphe.

8

Le triomphe et la gloire
L’œuvre d’Alexis Mi cha lik ren force un deuxième my thème de l’his toire
lit té raire et théâ trale : l’évé ne ment qu’a été la pre mière de Cy ra no de
Ber ge rac. Mi cha lik la dé signe dans sa pré face comme le «  der nier
triomphe théâ tral 19  ». Pour mettre en va leur ce triomphe, Mi cha lik
joue du contraste entre la bo hème du per son nage au début de la
pièce et le suc cès dont il est cou ron né à la fin. Ce fai sant, le dra ma‐ 
turge contem po rain en té rine le my thème de Ros tand en «  der nier
bo hème 20  », qui vit à cré dit et s’in quiète quo ti dien ne ment de dif fi‐ 
cul tés fi nan cières. Ainsi, après le four de La Prin cesse loin taine, Ed‐ 
mond Ros tand s’adresse ainsi à sa femme  : «  Com ment allons- nous
faire, Ro se monde ? Nous avons déjà du mal à payer le loyer, com ment
allons- nous éle ver deux en fants à Pars, la ville la plus chère du
monde ? 21  ». La trame d’Ed mond se struc ture ainsi, du mal heur au
bon heur, de la mi sère au suc cès. Dans Ed mond, le fi gu rant « le vieux
Cabot » qui a tout vu au théâtre per met de sou li gner le ca rac tère ex‐ 
tra or di naire de l’évé ne ment. Si pen dant toute la pièce il ne cesse de
ré pé ter que « ça s’est déjà vu 22 » (mon ter une pièce en trois se maines
qui n’est pas écrite, ne pas aller jusqu’à la pre mière 23, écrire un acte
en une nuit 24), il finit par ad mettre à la fin de la ti rade du nez, en en‐ 
ten dant l’am pleur des ac cla ma tions : « ça, je n’ai ja mais vu !  25». L’épi‐ 
logue qu’énonce Mon sieur Ho no ré, nar ra teur et ré ci tant dans Ed‐ 
mond, ré sume le mythe de ce triomphe :

9



Edmond d’Alexis Michalik, un biopic au Boulevard

MON SIEUR HO NO RÉ 
Nous sommes le 27 dé cembre 1897. 
Après qua rante rap pels, on se dé ci de ra à lais ser le ri deau ou vert. 
Les ac teurs se ront por tés en triomphe dans les rues de Paris. 
Dans trois jours, Ed mond Ros tand re ce vra la Lé gion d’hon neur. 
Dans le siècle à venir, Cy ra no sera joué plus de vingt mille fois, de ve ‐
nant ainsi le plus grand suc cès du théâtre fran çais. 
Mais pour l’heure, nous sommes le 27 dé cembre 1897, à Paris, et les
ac teurs sa luent. 
Les ac teurs ont re joint Mon sieur Ho no ré. Ils sa luent, de face, tan dis
que se fait le noir.

La coïn ci dence entre la fin de la pièce dans la pièce et le spec tacle
d’Ed mond in vite les spec ta teurs contem po rains à par ta ger l’eu pho rie
du pu blic de 1897 et met en rap port le suc cès théâ tral d’Ed mond Ros‐ 
tand avec celui d’Alexis Mi cha lik. Ju dith Si bo ny re marque éga le ment
le rap pro che ment entre les deux dra ma turges et la ré flexion sur le
suc cès, ins crite dans la pièce elle- même :

10

De fait, j’ai as sis té avec un cer tain plai sir à Ed mond. La pièce ima gine
les folles jour nées du rant les quelles le jeune Ros tand a com po sé Cy‐ 
ra no de Ber ge rac en un temps re cord, un peu comme a pu faire Mi‐ 
cha lik lui- même, qui  ra conte vo lon tiers (http://theatre.blog.lemonde.fr/201

4/06/03/nuit-des-molieres-surtout-ne-parlons-pas-de-theatre/)  avoir écrit en
un mois son pre mier suc cès,  Le Por teur d’his toire,  pour com bler in
ex tre mis un trou dans la pro gram ma tion d’un fes ti val.  Ed mond  est
une co mé die joyeuse et rem plie de bons mots ; on y sent des ac teurs
ravis de ra con ter leur his toire, en face d’un pu blic ravi de l’en tendre…
Mais par- dessus tout, et c’est là que les choses de viennent in té res‐ 
santes, on y en tre voit un au teur qui tourne en dé ri sion la no tion
même d’au teur à suc cès, met tant à dis tance – peut- être pour don ner
à y ré flé chir – cette abys sale no tion de suc cès.

11

Tout écri vain vou drait plaire au pu blic, mais per sonne ne veut être
trop «  grand pu blic  ». C’est au tour de cela que tourne en creux la
pièce de Mi cha lik, qui au rait pu s’ap pe ler Alexis aussi bien qu’Ed mond,
puis qu’elle re lève as su ré ment l’au to por trait, et que par ailleurs, un
des autres pré noms de Ros tand se trouve être, jus te ment, Alexis 26.

12
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Les ana lo gies entre Alexis Mi cha lik et Ed mond Ros tand sont ren for‐ 
cées éga le ment par l’as pect bio gra phique d’Ed mond qui ra conte la
créa tion de Cy ra no, une pièce elle- même bio gra phique. Les pro jets
es thé tiques de Mi cha lik et de Ros tand se ré pondent dans la me sure
où l’as pect do cu men taire est dans les deux cas lar ge ment ro man cé 27

du fait que la vie de Cy ra no est aussi peu connue que les condi tions
exactes de l’écri ture de la pièce de Ros tand. Jea nyves Gué rin rap pelle
ainsi que le « pé ri texte auc to rial est pauvre » :

13

La cor res pon dance avec Co que lin four nit quelques in for ma tions sur
la ge nèse de la pièce. L’au teur avait un ca ne vas. Il a, si l’on peut dire,
né go cié les scènes, les ti rades avec le co mé dien. Ro se monde Gé rard a
été as so ciée à l’en tre prise d’écri ture. Elle connais sait suf fi sam ment
les ré pliques de Roxane pour rem pla cer au pied levé une Maria Le‐ 
gault aphone lors de la cou tu rière 28.

14

Mi cha lik ima gine que Maria Le gault est aphone non pas lors du fi lage
mais de la pre mière ; de plus, ce n’est plus l’épouse de Ros tand, mais
Jeanne, son ins pi ra trice ima gi née par Mi cha lik, qui vient la rem pla cer.
Quelques in dices don nés par Ed mond Ros tand lors de ses té moi‐ 
gnages – il a écrit « d’une seule traite 29 » et « dans la joie 30 » – ins‐ 
pirent à Mi cha lik deux mo tifs de sa pièce : l’écri ture ra pide et la liai‐ 
son. Mais comme le rap pelle la jour na liste, Alexis Mi cha lik scé na rise
aussi Ed mond en s’ins pi rant de ces propres pra tiques dra ma tiques
puis qu’il ra conte écrire en s’ins pi rant du jeu des ac teurs et des ré pé ti‐ 
tions :

15

On com men çait à créer les per son nages par des im pro vi sa tions, des
pro po si tions, et, au fur et à me sure, on ar ri vait à un sque lette de
scène, qu’on en re gis trait. C’est en suite que je ré écri vais la scène, en
cou pant, en res ser rant, en ajou tant. Il y avait donc un côté « sur le
vif » qui était dû au délai assez bref, d’un mois, pour écrire et mon ter
la pièce 31.

Tou te fois, Mi cha lik concède une dif fé rence de degré  : alors qu’il est
un au teur à suc cès comme Fey deau, qu’il in carne d’ailleurs à l’écran,
Ed mond Ros tand cô toie la gloire. Plus que le triomphe et son ima gi‐ 
naire mi li taire, Alexis Mi cha lik conclut la pièce sur l’image du bai ser
de la gloire, re pre nant peut- être à des sein le titre de la bio gra phie de
Ca ro line de Mar ge rie Ed mond Ros tand ou Le Bai ser de la gloire. En

16
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effet, à la suite des em bras sades de Léo et Jeanne, puis de Jeanne et
Ed mond, enfin d’Ed mond et Rose, le dra ma turge se dé cide à aller sa‐ 
luer le pu blic pour « goû ter » au « bai ser » de « la Gloire » :

ROSE 
[…] Qu’il est doux d’aimer ainsi un homme et sa maî tresse… 
ED MOND, pa ni quant à nou veau 
Et sa maî tresse ? 
ROSE, mon trant le pu blic 
… La Gloire ! Va, mon aimé, va donc goû ter à son bai ser 32.

Cette al lé go rie de la gloire, bien sou li gnée par le qui pro quo vau de vil‐ 
lesque, mo nu men ta lise Ed mond Ros tand, comme sta tu fié dans le
marbre de Ray mond Léon Ri voire de 1907. Le bai ser, conclu sion ci né‐ 
ma to gra phique par ex cel lence de la fin heu reuse, si gnale la ré écri ture
de Cy ra no de Ber ge rac dont il change le re gistre tra gique.

17

Ainsi, Ed mond ré pond aux fonc tions des « fic tions pa tri mo niales 33  »
qui re cons ti tuent une époque, un pa tri moine com mun et se donnent
comme un hé ri tage consen suel et po pu laire de my thèmes déjà ins ti‐ 
tués.

18

Dé pla cer Cy ra no de Ber ge rac :
Bou le vard et trans fic tion na li té
Tou te fois, Ed mond, qui cite de larges em pans du texte d’Ed mond
Ros tand lui- même, se pré sente aussi bien comme une bio gra phie fic‐ 
tive que comme une forme d’adap ta tion (et d’his toire) de la pièce elle- 
même. Par consé quent, Alexis Mi cha lik se trouve dans les affres es‐ 
thé tiques de l’adap ta tion 34 qui, pour évi ter la re dite, s’en gage dans
des dé pla ce ments, des dé pay se ments de la fic tion  : au ci né ma et au
bou le vard.

19

Un “film d’aven ture au théâtre”
Si Ed mond confirme éga le ment le mythe d’Ed mond Ros tand comme
Sha kes peare fran çais en rap pe lant la pa ren té entre Cy ra no de Ber ge‐ 
rac et Roméo et Ju liette – tra di tion nel le ment, les deux pièces sont
com pa rées à cause de la scé no gra phie du bal con 35 – Alexis Mi cha lik

20
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per pé tue ce rap pro che ment en se ré fé rant au film Sha kes peare in love
de John Bad den pour construire la trame d’Ed mond : « Bou le ver sé par
Sha kes peare in love, je m’étais alors de man dé pour quoi per sonne
n’avait ra con té en France, avec au tant de fi nesse, d’hu mour, d’in tel li‐ 
gence, la créa tion d’un chef- d’œuvre du théâtre 36 ». Par consé quent,
un pre mier dé pla ce ment s’opère puis qu’il s’agit moins d’une ré fé rence
à Cy ra no qu’à un bio pic. Les em prunts sont ex pli cites  : une pièce
écrite dans l’ur gence au fur et à me sure des ré pé ti tions, l’hé si ta tion
ini tiale du dra ma turge qui com mence par écrire une co mé die, en
change la fin pour en faire une tra gé die, une liai son amou reuse ro‐ 
man cée mo trice de l’ins pi ra tion du poète, le mau vais ac teur qui se ré‐ 
vèle mi ra cu leu se ment le jour de la re pré sen ta tion, l’amante qui rem‐ 
place à l’im pro viste le rôle- titre fé mi nin et joue son propre per son‐ 
nage. Ce re cours à l’ins pi ra tion ci né ma to gra phique est exem plaire de
la vo lon té d’Alexis Mi cha lik de res sour cer le théâtre par la té lé vi sion,
la série et plus gé né ra le ment les formes au dio vi suelles. Lors d’une in‐ 
ter view té lé vi suelle, il dé fend la né ces si té de re nou ve ler les formes
dra ma tiques en s’ac cor dant aux rythmes et ha bi tudes des spec ta‐ 
teurs :

Je trouve cela aber rant de faire du théâtre au jourd’hui comme si ça
n’exis tait pas, le ci né ma, et la té lé vi sion et les sé ries télés et in ter net.
Évi dem ment qu’il faut in té grer l’exis tence de ce rythme- là, de cette
habitude- là que l’on a pris en re gar dant des feuille tons, de la même
ma nière que quand la presse et les feuille tons ont com men cé à ar ri ‐
ver au 19  siècle, le théâtre s’est adap té à ce rythme- là, à ce suspens- 
là. Le bou le vard du crime, ça cor res pond à peu près à cette époque- 
là. Le pu blic évo lue en fait 37.

e

Ainsi, Ed mond s’ins crit dans ce pro jet dra ma tur gique déjà évo qué
pour la pièce Le Por teur d’his toire qui consis tait à faire «  un film
d’aven ture au théâtre 38  », et à pro po ser un récit avec « des airs de
saga 39  ». La ré cep tion jour na lis tique note en outre ces em prunts
mul tiples, avec un cer tain dé dain, ac cu sant le dra ma turge de faire
preuve de dé ma go gie : « Gé né ri que ment, le spec tacle ra tisse large. Il
em prunte au ci né ma, au feuille ton, à la té lé vi sion, au co mics, au bou‐ 
le vard. Cli chés, disions- nous : Mi cha lik les mul ti plie tant qu’on ne sait
plus trop si c’est par fai blesse ou pour faire ca ri ca ture d’époque,
genre popu 40 ». Par consé quent, le spec tacle trans pose et adapte Cy‐
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ra no de Ber ge rac selon des codes trans mé dia tiques 41, sou vent à tra‐ 
vers des ré fé rences ci né ma to gra phiques  : il s’agit moins de dé si gner
ici l’adap ta tion, du théâtre vers le film, que de consta ter les imi ta tions
au sein d’un même média d’autres me dias, le film au théâtre, le
théâtre au ci né ma. La ti rade du nez est par exemple ré écrite, non en
se ré fé rant à l’es crime mais au wes tern :

Le Client 
Voyez- vous ça ! Un nègre qui sait par ler ! 
Dans le café, les ser veurs s’ar rêtent de ser vir. Scène de wes tern. 
[…] 
Mon sieur Ho no ré 
Nègre ? C’est tout ? […] C’est un peu court, jeune homme ! Vous au ‐
riez pu dire… voyons tel un géo graphe : « afri cains, An tillais,
Créoles ». Tel un peintre : « mar ron, mé la no derme, mo ri caud ». Ou
tout sim ple ment « noir », si vous aviez eu la so brié té, l’élé gance ou
sim ple ment le vo ca bu laire qu’un homme en trant dans mon café se
doit d’avoir 42.

Cette pièce, ins pi rée des struc tures du bio pic et plus gé né ra le ment
nour rie par les ré fé rences ci né ma to gra phiques, de ve nue peu après
film, re lève du ré gime de la «  trans fic tion na li té 43  » éla bo ré par Ri‐
chard Saint- Gervais. En effet, ces échanges mé dia tiques ins crivent
Ed mond dans l’uni vers lit té raire élar gi de Cy ra no de Ber ge rac qui
com prend, outre la pièce de Ros tand, une « pa no plie » d’adap ta tions
ci né ma to gra phiques, té lé vi suelles et mu si cales 44. Le film Ed mond
rend compte de cette iti né rance mé dia tique, élé ment cen tral de
com po si tion de l’œuvre de Mi cha lik  : le der nier acte de la pièce de
Cy ra no joué en abyme se pré sente, non pas selon le for mat du théâtre
filmé comme cela pré va lait pour fi gu rer le reste de la pièce, mais
comme une adap ta tion ci né ma to gra phique, qui prend pour lieu de
tour nage, non l’es pace théâ tral, mais le couvent lui- même, es pace
dra ma tique. Par ce mon tage convo qué puis très vite congé dié pour
re ve nir in fine au théâtre sur les der niers mots de la pièce, Ed mond
joue avec l’ima gi naire de l’adap ta tion. La conti nui té entre la sé quence
adap tée et le re tour au théâtre filmé plaide en fa veur de l’im mer sion
dans la fic tion, pos sible au tant par le film que la scène. Les spec ta‐ 
teurs, qui peinent à ap plau dir et à com prendre que la pièce est ter mi‐ 
née, sont en core sus pen dus et sub ju gués par ce qu’ils viennent de
voir – que ce soit la sé quence ci né ma to gra phique des spec ta teurs de
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la salle de ci né ma ou la pièce au théâtre. Cette sé quence, jugée
comme la plus abou tie du film 45, peut se lire comme une dé fense du
pou voir d’im mer sion du théâtre, censé lais ser moins de place à la
jouis sance de l’illu sion et de la fic tion que le ci né ma : en effet, la sé‐ 
quence adap tée dans les lieux dra ma tiques per met de fi gu rer l’effet
sur les spec ta teurs qui ne voient plus de fron tière entre le lieu du jeu
des ac teurs et le lieu ima gi naire 46. Dès lors, la cri tique jour na lis tique
qui re lève la dif fi cul té du film Ed mond à se « dé bar rasse[r] […] du car‐ 
can théâ tral 47 » iden ti fie in vo lon tai re ment l’in ten tion du dramaturge- 
cinéaste de cé lé brer la puis sance fic tion nelle du théâtre. Mais c’est
plus spé ci fi que ment le théâtre de Bou le vard mis en abyme dans la
pièce qui est cé lé bré pour son pou voir d’en chan te ment.

Cy ra no de Ber ge rac ver sion Bou le vard
Mi cha lik trans pose le tri angle amou reux tra gique de la pièce de Ros‐ 
tand au Bou le vard dans un vau de ville qui im plique Jeanne, l’ins pi ra‐ 
trice de la pièce, Ro se monde, l’épouse et Ed mond, ce héros or di naire.
Le titre épo nyme, res treint au pré nom, sug gère une to na li té fa mi‐ 
lière 48, re layée par la langue elle- même, en prose, mal gré les pré‐ 
ceptes du per son nage qui in vi té Léo à « pas ser au vers » pour sé duire
Jeanne :
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C’est une ro man tique, tu lui fais un vau de ville. Il faut la faire rêver, lui
dire de belles choses, aban don ner la prose. Passe aux vers 49.

Ainsi, Mi cha lik, qui « fai[t] un vau de ville » ac cen tue la di men sion po‐ 
pu laire de ce spec tacle et res ti tue le re gistre co mique du drame, es‐ 
quis sant un autre dé pla ce ment de la pièce de Ros tand. Toute la pièce
est relue comme un jalon du théâtre po pu laire et du théâtre privé.
Ainsi, le pu blic qui vient voir Cy ra no est com po sé d’après les di das ca‐ 
lies d’« ou vriers, de bour geois et de pros ti tuées 50  », ce qui fait dire
ainsi à Fey deau  : «  Tiens, il a du monde fi na le ment. Et du beau
monde  ! Un vrai théâtre po pu laire 51…  ». Ce théâtre po pu laire n’est
autre que le théâtre de Bou le vard et le théâtre privé. En effet, Cy ra no,
d’après Mi cha lik est re je tée par la Comédie- Française et par Jules
Cla re tie 52, son ad mi nis tra teur, puis est mon tée au Théâtre de la
Porte Saint- Martin avec des ca pi taux et fi nan ce ments pri vés. Les
pro duc teurs, deux Corses te nan ciers d’une mai son close, fi gurent
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avec hu mour les in ves tis se ments dou teux grâce aux quels peuvent
naître les chefs- d’œuvre, selon le topos ro man tique qui veut que
« l’art, cette fleur di vine, a quel que fois be soin du fu mier pour en grais‐ 
ser le sol et le fé con der 53 ». Constant Co que lin, in ter dit de jouer pour
avoir quit té de façon illi cite la Comédie- Française, brave l’au to ri té de
Jules Cla re tie, dans un af fron te ment sym bo lique entre théâtre privé
et pu blic. La note, pré sente dans l’édi tion, est ré vé la trice du pa ral lèle
avec les ins ti tu tions dra ma tiques d’au jourd’hui puisque Mi cha lik écrit
à pro pos de l’ad mi nis tra teur de la Comédie- Française une note as sas‐ 
sine : « Ac cro ché à son poste de puis douze ans (et il y res te ra jusqu’en
1912), Jules Cla re tie, cinquante- sept ans, est le pa tron tout puis sant
du théâtre sub ven tion né de l’époque 54  ». Cette opi nion est re layée
dans les dia logues de la pièce par l’acteur- vedette Co que lin qui at‐ 
taque Cla re tie après son refus de mon ter Cy ra no : « Vous n’êtes qu’un
his to rien pous sié reux et frus tré, qui s’at tache à son poste comme une
moule sur la roche 55 ! », puis l’in sulte, en le trai tant de « Béo tien ! Ré‐ 
ac tion naire, Mo nar chiste 56 ! ». Dès lors, la red di tion de Jules Cla re tie,
qui au to rise à la fin de la pièce Constant Co que lin à jouer Cy ra no,
sonne comme une vic toire du théâtre privé sur le théâtre pu blic, une
vic toire du plé bis cite po pu laire sur l’ex per tise de let trés. L’ad mi nis‐ 
tra teur de la Co mé die fran çaise, qui in vite Ros tand à « ven[ir] [le] voir,
avec la pro chaine », est en outre congé dié par le dra ma turge qui ré‐ 
pond d’un pied- de-nez à l’ins ti tu tion théâ trale  : «  Merci, mon sieur.
(Puis, lors qu’il est re par ti  :) Mais non, merci 57 ! ». La fonc tion épi dic‐ 
tique des bio gra phies, qui érigent l’écri vain en mo dèle 58, est ici dé‐ 
pla cée vers l’ins ti tu tion théâ trale pri vée. La mise en abyme théâ trale
re laie d’ailleurs un dis cours conve nu et at ten du sur la beau té de l’art
dra ma tique  : «  Nous sommes des ar ti sans de l’éphé mère, mon Coq.
Al lons leur mon trer notre art 59 ». Le for mat de l’en tre tien ac cor dé à
Léa Sa la mé dans Stu pé fiant est à ce titre ré vé la teur de cette cé lé bra‐ 
tion de l’ins ti tu tion théâ trale pri vée. En effet, l’in ter view consiste à vi‐ 
si ter les cou lisses du théâtre du Palais- Royal, au cours du quel le dra‐ 
ma turge com mente le choix des lieux :

Alexis Mi cha lik : Là comme vous pou vez le voir c’est le foyer du
théâtre du Pa lais Royal. Est- ce que ce n’est pas ma gni fique ? 
Léa Sa la mé : C’est un en droit où vous vou liez jouer ici ? (sic) 
Alexis Mi cha lik : Déjà, je rê vais de jouer dans un théâtre aussi beau
que le Palais- Royal. Et ça se prê tait par fai te ment à Ed mond parce
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle traite de la pièce et du film Ed mond d’Alexis Mi cha lik qui porte à
la scène et à l’écran une bio gra phie fic tion nelle d’Ed mond Ros tand lors de la
créa tion de Cy ra no de Ber ge rac. Il s’agit de s’in ter ro ger sur la re lec ture
qu’offre l’œuvre de Mi cha lik de l’œuvre clas sique d’Ed mond Ros tand. Si le
dra ma turge contem po rain se conforme en par tie à la doxa et aux my thèmes
sur Cy ra no de Ber ge rac et son au teur, il in vite aussi à une re lec ture trans‐ 
mé diale qui pré sente la pièce comme un chef- d’œuvre du théâtre privé,
comme un spec tacle po pu laire issu du Bou le vard.

English
This art icle deals with the play and film Ed mond by Alexis Micha lik, which
brings to the stage and to the screen a fic tional bio graphy of Ed mond
Rostand dur ing the premiere of Cyrano de Ber gerac. It is about ques tion ing
the re in ter pret a tion offered by Micha lik's work of the clas sic work of Ed‐ 
mond Rostand. If the con tem por ary play wright con forms in part to the doxa
and to the myth emes about Cyrano de Ber gerac and its au thor, he also in‐ 
vites a trans me dial re read ing which presents the play as a mas ter piece of
private theater, like a pop u lar show from the Boulevard.
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